Le fonctionnement de la Doume

Le groupe sur le fonctionnement de la Doume a travaillé sur trois sujets : la reconversion, la fonte et le fonctionnement des comptoirs. Nous n’avons pas traité du sujet du taux de conversion des euros en Doumes, puisqu’un groupe spécifique sera constitué pour présenter ce point lors d’une prochaine assemblée générale.

Veuillez trouver ci-dessous les fiches qui serviront de support pour le débat lors de l’Assemblée générale du 29 mars 2014. Nous nous sommes efforcés de mettre en avant les principes théoriques des différents éléments à discuter, ainsi que les avantages et les inconvénients des options auxquelles nous avons songé. 
La Reconversion
Principe : 
Possibilité de reconvertir des Doumes en Euros, pour des prestataires et/ou des consommateurs. L’idée est essentiellement que les prestataires puissent reconvertir, car ils ne choisissent pas le nombre de Doumes qu’ils vont recevoir et n’ont peut être pas autant de besoins correspondants en produits ou services vendus en Doumes. 
Questions : 

1. Faut-il étendre ce principe aux utilisateurs ? 

2. Que faut-il comme taux de reconversion ? La plupart des autres monnaies complémentaires n’offre la possibilité de reconversion qu’aux prestataires, avec une taxe à la reconversion entre 2 et 5%.  Un taux de reconversion Doumes/Euros de 95% correspond à recevoir 95€ contre 100 Doumes. 

3. Faut-il mettre en place un taux de reconversion progressif dans le temps ? Démarrer avec un taux faible pour attirer les prestataires et ensuite l’augmenter progressivement lorsqu’il leur sera plus facile de trouver des fournisseurs vendant des produits en Doumes.
Options : 

1. Les prestataires peuvent reconvertir des Doumes en euros:
Avantages : Donne de la flexibilité aux prestataires qui acceptent de participer.  

Si la reconversion est possible pour les prestataires, cela les incite à la participation à la monnaie locale, sachant que s’ils en ont trop, ils peuvent la reconvertir en euros pour satisfaire leurs besoins.
Inconvénients : Favorise peu la recherche de fournisseurs vendant des produits en Doumes. Alourdit la gestion de la monnaie locale. Retire des Doumes de la circulation.
2. Les utilisateurs ne peuvent pas reconvertir des Doumes en euros :
Avantages : Ne retire pas de Doumes en circulation. Facilite la gestion de la monnaie locale. Incite les utilisateurs à chercher des prestataires acceptant les Doumes.
Inconvénients : Risque de freiner les potentiels utilisateurs de Doumes.

3. Mise en place d’une taxe à la reconversion :
Avantages : Désincite les prestataires à reconvertir, et à chercher plutôt des fournisseurs offrant des produits en monnaie complémentaire, afin de favoriser le maillage productif local. Une taxe à la reconversion permet également de financer le fonctionnement de la monnaie locale. Evite la fuite vers l’Euro. 
Inconvénients : Si l’on impose une pénalité à la reconversion, cela fait  perdre du pouvoir d’achat aux prestataires. Ceux qui vont beaucoup gagner en Doumes mais qui auront peu de fournisseurs qu’ils peuvent effectivement payer avec des Doumes vont être pénalisés. Frais cependant limités et qui peuvent être déduits des impôts

4. Taxe à la reconversion progressive dans le temps :
Avantages : Permet aux prestataires de se familiariser progressivement avec le système et les incite à chercher des fournisseurs de produits en Doumes, sans trop les pénaliser initialement.
Inconvénients : idem / 3

La Fonte
Principe : Le principe de la fonte est de déprécier la valeur de la monnaie à une périodicité déterminée. Il y a deux sortes de fonte : 

1. Fonte « classique » : La monnaie perd de la valeur à des périodes fixes (par exemple tous les 3 mois, 6 mois ou un an) avec un taux de dépréciation fixe, par exemple 2% de la valeur. 

2. Fonte « glissante » : La monnaie perd de la valeur seulement si l’utilisateur la garde plus d’une certaine période (par exemple il faut utiliser la monnaie reçue dans les trois mois qui suivent, sinon elle perd 2% de sa valeur). 

La fonte est pratiquée par d’autres monnaies complémentaires. D’un point de vue théorique, l’avantage de ce principe est d’augmenter la vitesse de circulation de la monnaie, qui est créatrice de richesse (si 100 Doumes changent 10 fois de mains, cela crée en fait 1000 Doumes en termes de richesse). L’écueil lié à l’Euro, est justement que, comme il sert également de réserve de valeur, beaucoup le détiennent pour épargner, et c’est donc d’autant moins de monnaie disponible pour les flux, qui eux seuls génèrent véritablement de la richesse. Voilà donc pourquoi le principe de la fonte est en théorie favorable à la circulation de la monnaie, et donc à la création de richesse.  Ceci étant dit, certains peuvent penser justement que le recours à la fonte pousse au consumérisme, et à la dépense. C’est vrai. Mais comme la monnaie locale n’est dépensée que pour des biens et services locaux, cela permet justement de relocaliser la création de richesse, et redynamiser la production locale. 

D’après l’expérience d’autres monnaies complémentaires, notamment la Mesure à Romans, la mise en place concrète de la fonte est assez difficile. En effet, il faut appliquer des timbres ou des tampons sur les billets afin d’attester de leur validité au cours du temps. Cela peut apparaître comme très contraignant et fastidieux pour les personnes qui gèrent les comptoirs et pour les utilisateurs. La Mesure a d’ailleurs suspendu son principe de fonte. De plus, les dernières monnaies locales comme l’Eusko, la Pêche et le Galleco n’ont pas de fonte. 
Questions : 

1. Faut-il mettre en place une fonte ? Si oui, quel type de fonte ? Et si oui, à quel taux et à quelle périodicité ?

2. Doit-on la mettre en place seulement une fois le système bien ancré ?

Options : 

1. Pas de fonte du tout.
Avantages : Gestion et compréhension beaucoup plus simples. N’effraie pas les gens. Pas de perte de pouvoir d’achat pour les utilisateurs.
Inconvénients : Incite moins à la circulation de la monnaie. 

2. Fonte avec période et taux fixes : 
Avantages : Incite à faire circuler la monnaie. Assez lisible pour les consommateurs car la date de fonte est la même pour tous et annoncée initialement.
Inconvénients : Gestion lourde pour les prestataires et les gestionnaires de la monnaie. Crée des pics d’activité pour les prestataires avant la date butoir et donc à eux de payer la fonte… Complique l’explication du fonctionnement de la monnaie aux utilisateurs. Grève le pouvoir d’achat. 

3. Fonte « glissante » : la monnaie ne perd de sa valeur que si on ne l’utilise pas dans un temps donné après sa réception.
Avantages : Incite à faire circuler la monnaie. La fonte ne retombe pas sur les prestataires comme avec une fonte « classique ». Evite les pics d’activité puisque chacun  a sa propre périodicité.
Inconvénients : Gestion lourde pour les prestataires, les gestionnaires de la monnaie et les utilisateurs (il faut penser à dépenser d’abord les billets achetés les premiers). Complique l’explication du fonctionnement de la monnaie aux utilisateurs. 

Fonctionnement des comptoirs
Principe : Les gens changent les euros en Doumes chez des prestataires qui sont volontaires pour servir de comptoir. En fonction de la répartition géographique des comptoirs, s’il existe des zones relativement « vides », il est possible de demander à un particulier ou à une mairie d’assurer la fonction de comptoir. Il serait également possible de prévoir des comptoirs mobiles pour être présents sur des marchés, des foires, des festivals, etc… Toutes les monnaies locales font des « tours » parmi les comptoirs pour les ravitailler. La sécurité du transport de fonds ne pose pas de problèmes pour le moment car les montants sont encore trop faibles. 

Comme les comptoirs reçoivent des Euros en échange de distribution de Doumes, se pose la question de la sécurité. Certaines monnaies locales leur offrent la possibilité de déposer ces Euros dans une banque de proximité. D’autres les récupèrent lors des tournées de ravitaillement des comptoirs.

Un problème rencontré par d’autres monnaies locales est la fidélisation : comment faire pour que les personnes continuent à changer leurs Euros en Doumes, une fois ‘la nouveauté’ passée ? Au niveau national, on parle d’une possibilité d’un abonnement. L’Abeille envisage cette possibilité mais en pratique ce n’est pas encore mis en place. Il pourrait être intéressant pour nous de proposer des abonnements dès le début, étant donné notre vaste territoire. 
Question : Les prestataires assurant un comptoir doivent-ils être payés ? Ou récompensés par certains avantages (taxe à la reconversion plus faible ou nulle, pas de fonte, pas de cotisation par exemple) ? Ou l’arrivée de clients supplémentaires amenés par le change suffit-elle ?
Options : 

1. Possibilité de mise en place d’un abonnement : réception chez soi ou auprès d’un comptoir d’une somme mensuelle fixe en Doumes. Ce ne sera pas obligatoire et la somme peut être fixée et changée
Avantages : les utilisateurs reçoivent régulièrement des Doumes sans faire des efforts. Gestion plus facile pour les comptoirs.
Inconvénients : ???

2. Plusieurs comptoirs sont acceptables par endroit, les utilisateurs ne feront pas de trajet juste pour échanger leurs Euros en Doumes. Tous les prestataires qui veulent bien devenir comptoir seront acceptables.
Avantages : facilité pour les utilisateurs pour les échanges en Doumes
Inconvénients : un peu plus de travail pour la gestion de la monnaie locale

3. La Poste peut être la banque locale qui sert de banque de transfert de fonds entre les comptoirs et la Nef.
Avantages : facilité pour les comptoirs pour poser les Euros, moins de risque.
Inconvénients :  un peu plus de travail pour la gestion de la monnaie locale
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